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I. INTRODUCTION

La plupart des informations disponibles tend àattirer l’attention surla consommation des
psychotropes commeproblème de santépublique.De fait, l’étude surla consommation des
psychotropesréalisée à partir de l’Enquête Décennale Santé(1991/1992)indique que 11,3%
de la population âgée deplus de 18 ans a consommé un ou plusieurspsychotropes
régulièrement, sur une périoded’au moins six mois, dont7,3 %un anxiolytique, 3,6% un
hypnotique, 2% un antidépresseur et 0,7% un neuroleptique.Cette proportion de
consommateurs de psychotropescroît avecl’âge : après 50 anspour les femmes et 60 ans pour
les hommes,plus d’une personne sursix a consommé un ou plusieurs psychotropes.

Les psychotropes représentent en 1997 en terme de ventes,201 millionsd’unités enofficine et
9,4 millions à l’hôpital. En chiffre d’affaires,ils représentent 4,8milliards de francs enofficine
et 366millions à l’hôpital. Il est à noter que les traitements sontparfois initiés à l’hôpital puis
continués enville.

Le nombre d’unités de ventes des médicaments psychotropes a augmenté de 7% entre 1991 et
1997.Dans lemême temps, lesventes en valeur des psychotropes ont augmenté de53 %,alors
que celles de l’ensemble du marchéofficinal ont eu une croissance de 33%. Les psychotropes
représentent en 1997environ 6 % du marchéofficinal et 2,6 % du marché hospitalier, en
valeur.
Une analyse de l’évolution des ventes de psychotropes,présentée en annexe, montre quecette
dernièreporteessentiellement sur lesventesd’antidépresseurs.

L’objectif de ce rapport estd’analyser lesfacteurs d’ordremédicalpouvant expliquerla place
prépondérante acquise par les antidépresseurs dans les ventes (en 1997,ils représentent 51%
du marché des psychotropes en valeur) et d’étudierl’adéquation decette consommation aux
besoins dela population.

Dans cetteperspective,il a été étudié :

- L’évolution dela fréquence dela dépression,

- Les déterminants dela prescription d’un traitement par antidépresseur dans lestroubles
dépressifs,

- La conformité de ces prescriptions aux pratiquesactuellement recommandées.

Pour répondre à ces questions, une synthèse des résultats disponibles concernant l’épidémiologie
de cettepathologie est présentée.
Puis unerevue destravaux portant sur les prescriptions des antidépresseurs en population
générale a été réalisée.
Enfin, les habitudes de prescriptions des médecins généralistes français ont été comparées à celles
des médecins généralistes du Royaume-Uni et del’Allemagne.
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V. CONCLUSIONS

Parmi les quatre grandesclasses de psychotropes (antidépresseurs, neuroleptiques,
anxiolytiques et hypnotiques),les antidépresseurs sont ceuxqui ont connu la plus grande
croissance de leurs ventes. Ils représentent en 1997, 51% du marché en valeur des
psychotropes, cequi correspond à une hausse de 97% cessix dernières années. Ce phénomène
est lié à l’augmentation rapide des ventes desinhibiteurs sélectifs dela recapture dela
sérotoninequi représentent actuellementla majorité des antidépresseursutilisésen France.

L’objectif de ce rapport a étéd’analyserles facteurs d’ordremédicalpouvant expliquercette
évolution ainsi que l’adéquation dela consommation des antidépresseurs aux besoins dela
population.

Les données concernant tant l’épidémiologie dela dépression caractérisée, quel’analyse des
modalités de son traitement sontpeu nombreuses et defiabilité parfois discutable.Il apparaît
donc important depromouvoir des études pharmaco-épidémiologiques en France (de type
études transversalesrépétées ou suivis decohorte, enpopulation représentative nationale).

Néanmoins, del’ensembledes sourcesd’information qui ont été analysées, les éléments de
conclusion suivantspeuventêtre présentés.

. D’après les études publiées, réaliséestant en France qu’à l’étranger et sélectionnées en
raison de leur rigueur méthodologique, de3 à 10% dela population générale aurait souffert
au cours del’année précédente d’aumoinsun épisode de dépression caractérisée.Cette
prévalence serait de l’ordre de5 % enFrance.
Une légère augmentation dela fréquence de ces troubles, ou dumoins de leur
autodéclaration, a été suggérée par certains travaux ;elle seraitle fait de troubles dépressifs
d’apparition plus précoce. Etantdonnée son amplitude qui semble modérée,cette
augmentation nepourrait expliquer qu’unepartie dela croissance dela consommation des
antidépresseurs. Des études épidémiologiques complémentaires apparaissent nécessaires
pour étayercettehypothèse.

. L’ensemble des données actuellementdisponiblessembleindiquerqu’un certain nombre de
patientsprésentant un épisode de dépression caractérisée, nesont pas pris encharge
médicalement. Aucune étude récente ne permet d’estimeravecprécisioncette proportion.
Aussi est-il indispensable, avanttoute autre mesure, dequantifier rapidement et dela
manièrela plus objective ce phénomène.

. Par ailleurs, plusieurstravaux indiquent de façon convergentequ’il existe unem a u v a i s e
adéquation du traitement par antidépresseur aux patients le recevant :
- plus d’un tiers des antidépresseurs(toutesclasses confondues)sontprescrits endehors

des indications de l’AMM : environ 20% des patientssousantidépresseur ne présentent
aucundiagnostic psychiatrique étayé ; lesautres patients(environ 10%) présentent un
des diagnostics suivants: anxiété généralisée, épisode maniaque, psychose,trouble
phobique, trouble dela conduite alimentaire. Unetendance à l’augmentation des
prescriptionshors AMM estobservée.

- la durée de prescription excède1 an dansplus de 50 %descas,contrairement à la RMO
en vigueur.

Ainsi, le caractère inapproprié des prescriptions d’antidépresseurpeut expliquerpour partie
l’importanceactuellementconstatée dela consommation de cesmédicaments.

La documentation Française :  Etude de la prescription et de la consommation des antidépresseurs en ambulatoire



. Les deux tiers des patients sous antidépresseur prennent simultanément unautre
psychotrope ; lesanxiolytiques occupentla première place etsont co-prescrits dansla
moitié desprescriptions d’antidépresseur, ce qui est contraire àla RMO en vigueur.

. Une étude spécifiquevisant à comparer leshabitudes de prescriptions des médecins
généralistes français à celles des médecins généralistes du Royaume-Uni et del’Allemagnea
été réaliséepour ce rapport.
Elle indique que le nombre de consultations pour un diagnostic de dépression en France
(163 pour 1 000 habitants) est légèrementplus élevé quecelui observé au Royaume-Uni
(155 pour 1 000 habitants) et nettement supérieur àcelui observé en Allemagne (68pour
1000habitants).
Parmi lespatientsdéprimés traités,la proportion de sujetsrecevant des antidépresseurs est
là aussi supérieure en France (93%) par rapport au Royaume-Uni (86 %) ; elle esttrès
inférieure en Allemagne (62%des cas).
En ce qui concerne les produitsutilisés, la France et le Royaume-Uniprivilégient les
inhibiteurs sélectifs dela recapture dela sérotonine,l’Allemagne les imipraminiqueset la
phytothérapie.
Les médecins français se distinguent de leurs confrères allemands et britanniques parla
fréquence desco-prescriptions ; cetteétude confirme que les anxiolytiquessont les
psychotropes le plussouvent co-prescritsavecun antidépresseur en France.Cettepratique
est très peu observée au Royaume-Uni et enAllemagne.

De l’ensemble decette analyse,il apparaît souhaitable quedes actions de formation des
médecins puissent être mises enoeuvre afin d’améliorer l’adéquation dela prise encharge
médicale aux situations cliniquesdansle respect des référentiels existants.
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